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Aùli!  no  ;  plnus  jamais  je  rcvioiidnii  dans 
cette  Paris!  Mapcic  il  était  cliO([ué,  mon  mère 
il  t'iaitchoquù,  toute  le  faiiiily  il  rtait  choqué, 
aôli  yes!...  très  beaucoup  fort!..  Cette  capi- 
tale il  était  indig-ne  de  recevoir  le  visite  d'oune 
english  family  !  Ma  père,  il  le  disait,  mon  mère 
il  le  disait,  toutes  le  frères  et  toutes  le  sœurs 
de  mùa,  il  le  disaient...  et  il  avait  raison, 
toute  les  dix  ! 

iVôs  avaient  (|iiilté  Chichester  [)0ur  venir 
vôarle  tàuur  de  sir  hrill'el,  esi{uirt',  et  nùs  fai- 
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salent  le  débarqut'inent  dans  lo  Saint-Lazare 
slalion  '.  Toute  de  souile,  en  route  pour  le 
tàour!...  Nos  marchaient  toutes  sur  le  mémo 
ligne:  ma  père  sur  le  droite...  pour  voar  les 
Doutiques,  pouis  mon  mère,  à  deux  pas:  pouis 
mon  frère  James,  pouis  .l(diu.  pouis  môa, 
pouis  Ilarry,  Maud,  Hel.sy,  Mahel,  .Mar-^aret, 
pouis  (jrace...  ot.  touli- dans  le  bout,  le  petit 
Charlcy...  Les  autres,  il  «Haient  restés  à  Chi- 
chester,  becaust;  il  étaient  trop  toute  petites. 
Aôh!  ce  était  beau,  oime  enirlisli  family  dans 
le  promenade!...  il  tenait  toute  le  trottoàr... 
Personne  il  avait  le  droit  de  passer  I 

Toute  d'un  coup,  ounepoliceman  avec  oune 
sabre  il  se  dressait  devant  le  yiuvj:  de  nos,  et 
il  criait:  "(lirquioulezl  »...  .\ôli  !  SUoking!... 
Diser  cela  à  nos...  c'était  ouiic  insulte  pour  le 
Anj;5''lelern!!...  Dans  London,  les  Anglais  il 
obéissaient  tôjours  aux  poliremen;  mais, sur 
le  continent, les  |iolici^mfti  il  élaicnl  institoués 

1.  Prononcez  ;  stéclicuni". 
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[Uiuv  f.iirc  If  [ilacc  aux  citoyens  do  le  libre  An- 
gli'terrc!  Ma  pùro,  il  disaitrela,  tôjours!  Mais, 
coinino  il  vidail  [)as  oiine  scaiitlalc,  il  faisait 
loiilcMlcsouito  ounc^M-aude  jj^estc, coiiiiiil'  cela, 
avec  son  parasol... 

Aiissil.M,  mon  mère  passait  derrière  loui, 
James  deiriéro  mon  mère,  John  derrière  Ja- 
mes, et  ainsi  de  souite  jusqu'au  toute  petite 
Cliarley  qui  prenait  le  queue...  Seulement, 
comme  ma  père  il  marchait  avec  dos  pjrandes 
pas,  le  toute  petite  Charley  il  était  obligédecou- 
rir  beaucoup  fort,  etil  cassadeux  fois  son  nez 
sur  lo  terre...  mais  ça  faisait  rien:  il  souivait 
toute  de  même. 

Nos,  alors,  arrivaiont  à  le  traversée  d'oune 
bouleward,  où  oune  nouvel  policeman,  en 
tendant  devant  loui  une  grosse  bâton  de  gui- 
mauve, il  coupa  en  deux  le  family!..  Aùh!  ce 
était  tout  à  fait  mal!...  Ma  père,  il  continuait 
son  marclu'...  [tai'cc  (jue,  oune  Anglais,  sur  le 
continent,    il  devait  jamais    laisser    arrêter 
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loui  |);ir  ricii  ili  tuul...  Sculciiu'ul,  il  luisait 
encore  tout  «le  souite  oune  jurande  geste  avec 
son  parasol,  et  les  plous  petites,  qui  élnient 
restés  derrière,  arrêtés  par  le  liàtoii  d*'  gui- 
mauve, mettaient  sur  leur  ilos  nune  pancarte 
de  identité...  (ioinini'  ca.  ou  les  retrouverait 
tùjours  si  il  étaient  perdious,  ycs! 

.Nos  arrivaient  au  tàour  de  Sir  KilTel,  cs- 
quire...  Il  était  fermé:  on  voulait  pas  laisser 
monter  nos!...  Et  nos  venaient  toute  juste  de 
(winchester  pour  montera  If  tàour!..  Aôli!  ce 
était  encore  plous  mal!  .Ma  péir,  il  voulait 
monli'i'  toute  du  même...  Il  disait,  beaucoup 
fort:  ('  Je  souis  An;^Mais!  !  »  (le  était  incroyè- 
hcul!...  il  monta  [)as  toute  de  méiurl  seule- 
ment, il  venait  très  beaucoup  des  policcmen 
<juiemnu;nai(;nt  toute  le  fan)ily  :  ma  |iéir.  mon 
mère,  .lames,  .bdm,  moa,  Ifarry,  .Maud,  liclsy, 
.Mabtd,  .Margart't,  (ira«'e,  «;t  lepetite  (Ibarb^y... 
(|ui  avait  cnconî  dfiiv  fois  cassé  son  nez  sur 
le  terri'.. .  toute...  à  li'  postt;  !..,\ob!sbokiny;l.. 
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co  était  ounc  imlii,'^nity !..  M.i  [xtc.  il  criait 
tôjolirs:  «  Jr  souis  Anj^'laisI  »,  mon  mère,  il 
criait...  ri(Mi  di  toute...  et  nos,  nos  rtaient 
trop  tout  a  faite  feurieuss  (i-urirux.)  pour  pou- 
voàr  pàler!... 

Alors,  ma  père,  pouis  mon  mère,  pouis 
Jamos,  pouis  toute  les  autres  jusqu'au  petite 
Cbariey...  qui  devait  encore  casser  oune  fois 
son  nez,  nos  avons  re])ris  le  route  du  Saint- 
Lazare  station...  et  nos  avons  repàtis  toute 
de  souite  pour  le  Anj^'leterre!  Aôh!..  Nos 
étaient  choqués  très  beaucoup  fort!..  Xol  ja- 
mais plous  je  reviendrai  dans  cette  Paris. . .  VA 
ce  sera  tant  pis  pour  le  tàour  de  sir  Eilîel,  es- 
quireî...  yes!  ! 


Inipriiiiene  ijcaérHlu  de  ClmUlluu-sur-Soine.  —  A.  f  icliiit. 
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